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194 G. GARDET 

l. ExTE:XSJO:\ A L'EsT DE Tot:L DES F ACJts A PoLYPIEHs 

Dü BAJOCIE:\ SCPI~RIECI\ ( D"ClllSIE:-ï). 

A. Rive gauche de la Moselle. 

1) Villey-Saint-Étienne. - Le type · des Calcai res à Poly­
piers dits de Husson reste fixé à 1'\V de \ïlley-Saint-Étienne. 
La belle carrière que j'ai indiquée en 1927 subsiste toujours et 
vîent d'être remise en exploitation, m'a dit P. Maubeuge. Voici 
ce qu'on pouYait y observer jusqu'en août 1939 
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FlG. 1. - Carrière à Polypiers de Villey-Sainl-Éliennc. 
5. ~1iches COJ'alligènes dissé.min.Oe~ dans des boues calcaires blan chillres: 
4. Calcail·es blancs en pelils lits de quelques cenlimél•·es d'épais;eu1·, ullernanl 

a ,·ec des passées marno-calcaîres gri~âlres: 
3. Lumachelles à Brachiopodes ( Terehratllla Movelicrensis, etc.) : 
2. C;Jicaires blancs en pel ils li ls- comme.;- alter·nanl. a,·ec de mince' nh·eaux 

marna -calcaires fossiliferes : B•·achiopodes, Pectinidés. Limidés, Échinisdcs; 
1. Oolilhe blanche all"eclee de fausses str·atificaliol!s du type de \ïliey-Jaillon. 
P. Recifs en place de Polyp1ers branchus \Ciadophy/lin ,: . 

Le passage de l'oolithe blanche, presque stérile, aux calcaires 
blanchâtres, à aspect crayeux, qui la surmontaient, était pluiot 
rapide, mais on ne notait la présence d'aucune surface d'arrêt. Les 
colonies de Polypiers se présentaient comme des champigno~1s 
incomplètement évolués (Chapeau encore adhérent au stipe). 
Deux beaux récifs s'observaient sur le front d'abatage orienté 
Yers l'\V; Ull troisième, complet, se Yoyait sur le front opposé. 
Tous mesuraient 1 m :SO à 2 m de hauleur sur une largeur de ·1-
2 m au sommet; ils étaient cons li tués par des tiges serrées de 
Cladophyllia cimentées par de la calcite• ou des boues calcaires 
rougeôtres. 

Contre ces récifs les Yugues :naien t <1ccumulé des sédiments 
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calcaires très lins, d'aspect crayeux, devenus très ùurs par la 
suite, séparés par de minces niveaux marno-calcaires, plus gros­
siers, pélris de fossiles. Des lum'achelles à Brachiopodes rete­
naient de suite l'attention, avec d'assez nombreux exemplaires 
en bon état de conservation. L'espèce dominante était Terebra­
tula movelierensis (~Iax :Mühlberg) RoLLIER, que j'anis déter­
minée T. Fleischeri OrPEL en 192ï; on la trouvait à l'état jeune 
et en échantillons adultes plus ou moins plissés sur le front. 

Sous le poids de ces r écifs les couches de passage de l'oolithe 
blanche aux calcair es crayeux s'étaient légèrement tassées, d'où 
leur inflexion vers le bas. · 

Vers le sommet de la carrière, des miches isolées de Poly­
piers ennthissaient lous les sédiments, d'où l 'aspect rocailleux 
du plateau inculte· dominant et son extraordinaire sécheresse. 

J ·ai noté la présence, en outre, d'ossez nombreux silex blan­
châ tres dans toute cetle série coralligène; ils étaient plus nom­
breux dans les couches de base qu'au sommet. 

Ces formations coralligènes s'étendent assez loin vers l'E, mais 
n'atteignent pas la route Villey-Fontenoy où elles sont rempla­
cées par de la dalle oolithique chélrgée de débris de Crinoïdes 
(Extracrinus Dargniesi TERQCE~I et Jocnn1). Yers 1'\Y, elles sont 
masquées par le Balhonien moyen, le Bathonien supérieur et les 
terrasses flm·iales de la :\loselle. Au S\V, elles demeurent tou­
jours bien visibles dans le talus~ du canal de la !\1arne au Rhin; 
elles y sont coiffées directement par les caillasses à Anabacia 
du Bathonien moyen. En 1932, j'ai constaté la formation de 
petits entonnoirs de pertes dans le canal, là où la voie fluvial e 
est entaillée dans les formations coralligènes. Les résurgences 
de ces perles n'ont pu êlre identifiées . 

2) _y de 1ïlley-Sain t-J:-lienne. -Je n'ai pas trom·é de sédi­
ments cora lligènes bien développés au ~ de Villey-Saint­
Étienne, dans la g r;lnde ca ni he de la Ci• Sohny. à mi-chemin 
de J ni llon , ni dans les petite.s exploitations situées de part el 
d'autre de la roule d'_-\..,-rainYi lle el près du pont sur le Te1Touin. 
Par contre , la série oolithique blanche se termin e par une dalle 
oolithique durcie assez J'Îche en débris de Crinoïcies : on la re­
connaît facilement à sa couleu r tirant sur le roux el à. ses taches 
bleues sur une cassure f,·aîche. Elle resle moins nette toutefois 
que celle située à la sortie S\V de Villey-Saint-l~tienne, roule ùe 
Fonleno.v, qui a foumi d'abondants échantillons complets, dont 
la grande dalle qui llg·u,·e d:~ns les collections de ;\ancy (Collec-
teurs : P. Fallot, G. Corroy el moi ). · 
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